
 

Il appartient au candidat de vérifier qu’il a reçu un sujet complet et correspondant à l’épreuve à laquelle il se 
présente.  

Si vous repérez ce qui vous semble être une erreur d’énoncé, vous devez le signaler très lisiblement sur votre 
copie, en proposer la correction et poursuivre l’épreuve en conséquence.  De même, si cela vous conduit à formuler 
une ou plusieurs hypothèses, vous devez la (ou les) mentionner explicitement. 

 
NB : Conformément au principe d’anonymat, votre copie ne doit comporter aucun signe distinctif, tel que 
nom, signature, origine, etc. Si le travail qui vous est demandé consiste notamment en la rédaction d’un 
projet ou d’une note, vous devrez impérativement vous abstenir de la signer ou de l’identifier. 
Le fait de rendre une copie blanche est éliminatoire. 
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CONCOURS DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DES ECOLES  

-------- 
 

Concours externe - Concours externe spécial langue régionale - Troisième concours 

Second concours interne - Concours interne spécial langue régionale 
  

 
Première épreuve d’admissibilité 

 
Épreuve écrite disciplinaire de français 

 
L’épreuve prend appui sur un texte (extrait de roman, de nouvelle, de littérature d’idées, d’essai, etc.) 
d’environ 400 à 600 mots.  
Elle comporte trois parties : 
- une partie consacrée à l’étude de la langue, permettant de vérifier les connaissances syntaxiques, 

grammaticales et orthographiques du candidat ; 
- une partie consacrée au lexique et à la compréhension lexicale ; 
- une partie consacrée à une réflexion suscitée par le texte à partir d’une question posée sur celui-ci et 

dont la réponse prend la forme d’un développement présentant un raisonnement rédigé et structuré. 
 

 

Durée : 3 heures  
 

L’usage de tout ouvrage de référence, de tout document et de tout matériel électronique (y 
compris la calculatrice) est rigoureusement interdit. 
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Information aux candidats 
 

Les codes doivent être reportés sur les rubriques figurant en en-tête de chacune des copies que vous 
remettrez. 

 
 
 

 
 
 

Épreuve écrite disciplinaire de français 
 

 
Externe 

 
  Concours  Épreuve  Matière 
Public  EXT PU       101    9417 
Privé  EXT PR       101    9417 
 

Concours Externe - Spécial langue régionale 
 

  Concours  Épreuve  Matière 
Public  EXT LR PU       101    9417 
Privé  EXT LR PR       101    9417 
 

Troisième concours 
 
  Concours  Épreuve  Matière 
Public  3ème PU       101    9417 
Privé  3ème PR       101    9417 
 

Second concours interne 
 
  Concours  Épreuve  Matière 
Public  2INT PU       101    9417 
Privé  2INT PR       101    9417 
 

Concours interne - spécial langue régionale 
 
  Concours  Épreuve  Matière 
Public  2INT LR PU       101    9417 
Privé  2INT LR PR       101    9417 
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Dans la Chine du Moyen-Âge, l’empereur règne en maître absolu, depuis son palais impérial, sur un 
vaste empire. Dans l’extrait ci-dessous, l’un de ces empereurs, qui a grandi dans le palais en étant 
coupé du monde extérieur, vient de faire arrêter Wang-Fô, un peintre dont il a contemplé les œuvres 
durant toute sa jeunesse. 
 

— Tu me demandes ce que tu m’as fait, vieux Wang-Fô ? reprit l’Empereur en penchant son 
cou grêle vers le vieil homme qui l’écoutait. Je vais te le dire. […] Mon père avait rassemblé une 
collection de tes peintures dans la chambre la plus secrète du palais […]. Pour éviter à ma candeur 
l’éclaboussure des âmes humaines, on avait éloigné de moi le flot agité de mes sujets futurs, et il 
n’était permis à personne de passer devant mon seuil, de peur que l’ombre de cet homme ou de cette 5 
femme ne s’étendît jusqu’à moi. Les quelques vieux serviteurs qu’on m’avait octroyés se montraient 
le moins possible ; les heures tournaient en cercle ; les couleurs de tes peintures s’avivaient avec 
l’aube et pâlissaient avec le crépuscule. La nuit, quand je ne parvenais pas à dormir, je les regardais, 
et, pendant près de dix ans, je les ai regardées toutes les nuits. Le jour, assis sur un tapis dont je savais 
par cœur le dessin, reposant mes paumes vides sur mes genoux de soie jaune, je rêvais aux joies que 10 
me procurerait l’avenir. Je me représentais le monde, le pays de Han1 au milieu, pareil à la plaine 
monotone et creuse de la main que sillonnent les lignes fatales2 des Cinq Fleuves3. Tout autour, la 
mer où naissent les monstres, et, plus loin encore, les montagnes qui supportent le ciel. Et, pour 
m’aider à me représenter toutes ces choses, je me servais de tes peintures. Tu m’as fait croire que la 
mer ressemblait à la vaste nappe d’eau étalée sur tes toiles, si bleue qu’une pierre en y tombant ne 15 
peut que se changer en saphir, que les femmes s’ouvraient et se refermaient comme des fleurs, 
pareilles aux créatures qui s’avancent, poussées par le vent, dans les allées de tes jardins, et que les 
jeunes guerriers à la taille mince qui veillent dans les forteresses des frontières étaient eux-mêmes 
des flèches qui pouvaient vous transpercer le cœur. À seize ans, j’ai vu se rouvrir les portes qui me 
séparaient du monde4 : je suis monté sur la terrasse du palais pour regarder les nuages, mais ils étaient 20 
moins beaux que ceux de tes crépuscules. J’ai commandé ma litière5 : secoué sur des routes dont je 
ne prévoyais ni la boue ni les pierres, j’ai parcouru les provinces de l’Empire sans trouver tes jardins 
pleins de femmes semblables à des lucioles, tes femmes dont le corps est lui-même un jardin. Les 
cailloux des rivages m’ont dégoûté des océans ; le sang des suppliciés est moins rouge que la grenade 
figurée sur tes toiles ; la vermine des villages m’empêche de voir la beauté des rizières ; la chair des 25 
femmes vivantes me répugne comme la viande morte qui pend aux crocs des bouchers, et le rire épais 
de mes soldats me soulève le cœur. Tu m’as menti, Wang-Fô, vieil imposteur : le monde n’est qu’un 
amas de taches confuses, jetées sur le vide par un peintre insensé, sans cesse effacées par nos larmes. 
Le royaume de Han n’est pas le plus beau des royaumes, et je ne suis pas l’Empereur. Le seul empire 
sur lequel il vaille la peine de régner est celui où tu pénètres, vieux Wang, par le chemin des Mille 30 
Courbes et des Dix Mille Couleurs. Toi seul règnes en paix sur des montagnes couvertes d’une neige 
qui ne peut fondre, et sur des champs de narcisses qui ne peuvent pas mourir. Et c’est pourquoi, 
Wang-Fô, j’ai cherché quel supplice te serait réservé, à toi dont les sortilèges m’ont dégoûté de ce 
que je possède, et donné le désir de ce que je ne posséderai pas. 

 
Marguerite Yourcenar, Nouvelles orientales, « Comment Wang-Fô fut sauvé », Gallimard, 1963

 
1 Pays de Han : allusion à la Chine, appelée aussi l’Empire du Milieu. 
2 Fatales : allusion aux crues meurtrières et dévastatrices des grands fleuves chinois comme le Fleuve Jaune.  
3 Sous la plume de Marguerite Yourcenar, les « Cinq Fleuves » désignent le territoire chinois civilisé.  
4 Allusion à la résidence de l’empereur de Chine et de sa cour.  
5 Litière : lit ambulant destiné aux personnages très importants et porté par des hommes ou des animaux.  
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I. Étude de la langue (8 points) 

 
 
1. Dans l’extrait suivant : 
 
Tu me demandes ce que tu m’as fait, vieux Wang-Fô ? reprit l’Empereur en penchant son cou grêle 
vers le vieil homme qui l’écoutait. (lignes 1 et 2) 

a. Relevez les formes verbales et donnez leur infinitif.  
b. Indiquez le temps et le mode de chaque forme verbale.  

 

2. Récrivez ce passage en remplaçant « je » par « elles » et en faisant toutes les modifications 
nécessaires. 

Le jour, assis sur un tapis dont je savais par cœur le dessin, reposant mes paumes vides sur mes 
genoux de soie jaune, je rêvais aux joies que me procurerait l’avenir. (lignes 9 à 11) 
 
 
3. Dans la phrase suivante, délimitez et donnez la nature des différentes propositions.           
 
À seize ans, j’ai vu se rouvrir les portes qui me séparaient du monde : je suis monté sur la terrasse du 
palais pour regarder les nuages, mais ils étaient moins beaux que ceux de tes crépuscules. (lignes 19 
à 21) 
 
 
4. Dans les phrases suivantes, précisez la nature et la fonction des mots ou groupes de mots 
soulignés.  

• … secoué sur des routes dont je ne prévoyais ni la boue ni les pierres, j’ai parcouru les 
provinces de l’Empire sans trouver tes jardins pleins de femmes semblables à des lucioles… 
(lignes 21 à 23) 

• Tu m’as menti, Wang-Fô, vieil imposteur… (ligne 27) 
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II. Lexique et compréhension lexicale (3 points) 

 

1. Proposez un synonyme aux mots « grêle » (ligne 2) et « candeur » (ligne 3) en tenant compte 
de leur sens en contexte.  

 
2. Expliquez la formation et le sens du verbe dégoûter. (lignes 24 et 33) 
 
3. Expliquez le sens de l’expression « l’éclaboussure des âmes humaines ». (ligne 4) 

 
 
 

III. Réflexion et développement (9 points) 

 
« Tu m’as menti, Wang-Fô, vieil imposteur : le monde n’est qu’un amas de taches confuses, jetées 
sur le vide par un peintre insensé, sans cesse effacées par nos larmes. » (lignes 27 et 28) 

 
En vous appuyant sur cette citation et le texte de Marguerite Yourcenar, sur votre culture, 
vos lectures et vos réflexions personnelles, vous interrogerez les liens que l’art entretient avec 
le réel. 

 
Vous présenterez votre propos de façon structurée et argumentée. 
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